
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
140 projets en 2008  
 
 
Pour Ex-#ÈÁÎÇÅȟ ÌȭÁÎÎïÅ ïÃÏÕÌïÅ Á ïÔï ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÔÏÕÓ 
les succès. Les chiffres records enregistrés fin 
2008 en disent suffisamment long : 140 projets 
exécutés dans 25 pays ! Tous ensemble, les 
requérants employaient plus de 5 000 salariés. 
,ȭÉÍÐÁÃÔ ÉÎÄÉÒÅÃÔ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÌÏÃÁÌÅ ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÕÎ 
multiple de ce nombre. 
 
Répartition géographique  
 
Au niveau régional, Ex-#ÈÁÎÇÅ ÓȭÅÓÔ 
principalement concentré en 2008 sur le 
3ÕÄ ÅÔ Ìȭ%ÓÔ ÄÕ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔ ÁÆÒÉÃÁÉÎȟ ÄȭÏĬ 
proviennent 58 % des demandes. 
,ȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅÍÅÕÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ 
région importante, où le Sénégal a été le pays le 
plus actif. ,ȭ!ÍïÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄ ÅÔ ÐÌÕÓ 
particulièrement le Pérou où nous comptons 
ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÒÏÉÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÌÏÃÁÕØ ÅÓÔ ÅÎ 
pleine progression.  
Il y a eu un influx spontané de +/- 15 demandes 
ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÐÁÒ ÍÏÉÓȢ #ÅÌÁ Á ÁÂÏÕÔÉ Û ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ 
de 140 projets en 2008. Dans les trois pays 
partenaires (Afrique du Sud, Malawi et 
Mozambique), 46 projets ont été menés à bien. 
Cette année aussi, un certain nombre de missions 
prospectives ont été effectuées par nos 
coordinateurs de pays et nos coordinateurs de 
projets dans les pays auxquels Ex-Change apporte  
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Salariés  

4 cadres permanents  

24 coordinateurs de pays et de secteurs  

91 expert s  

32 représentants locaux  

 

En général  

Active dans 25 pays  

Projets en 2008: 140  

Total des missions accomplies en cinq ans: 350  

 

Top - 5 des pays en fonction des missions 

accomplies en 2008  

Afrique du Sud: 25  

Malawi: 14  

Tanzanie: 14  

Ouganda: 10  

Pérou: 9  

 

Top - 5 des secteurs en fonction des missions 

accomplies en 2008  

Agriculture: 26  

Tourisme/Hôtel/Traiteur: 23  

Enseignement/Formation: 21  

Technique: 19  

Traitement alimentaire: 18  

 

Top - 5 des competences en 2008  

General Management: 21%  

Technical/Engineers : 21%  

Coaching: 19%  

Business Development: 16%  

Marketing/Sales: 14%  

 

Subventions/Partenaires en 2008  

Ministère Flamant de la Co opération au 

Développement ,  Cera, Dexia, Fortis, ING, KBC, 

Rabobank  



ÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÕÎÅ 
condition essentielle pour élargir et ancrer le 
ÒïÓÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌȭÈïÍÉÓÐÈîÒÅ sud. Grâce à ces 
missions, Ex-#ÈÁÎÇÅ ÐÏÕÒÒÁ ÃÏÍÐÔÅÒ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÓÕÒ 
un réseau qualitatif et dynamique de 
représentants locaux. 
 
Répartition sectorielle  
 
Ex-#ÈÁÎÇÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÉÍÉÔïÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ 
ÓÅÃÔÅÕÒÓȢ ,Å ÐÁÓÓï ÎÏÕÓ Á ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÁÐÐÒÉÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
pouvait aisément trouver un expert pour la 
majeure partie des demandes fondées. Le plus 
grand nombre de demandes proviennent des 
ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ 
alimentaire, et ensuite du secteur du tourisme. Les 
secteurs techniques spécifiques sont également 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÃÅÕØ ÄÅ ÌȭïÂïÎÉÓÔÅÒÉÅ ÅÔ 
ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÁÇÅ ÄÅÓ ÍïÔÁÕØȢ Les secteurs Énergie & 
Eau, Environnement et Soins de Santé (où des 
experts effectuent des tâches de gestion dans les 
institutions de soins de santé) étaient également 
représentés dans le cadre des activités et des 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ Äȭ%Ø-Change. 
 
Répartition des compétences  

,ȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ Äȭ%Ø-Change provient pour ainsi dire 
de tous les domaines professionnels du secteur 
privé et du spectre économique dans le sens large 
du terme. #ȭÅÓÔ ÊÕstement dans cette grande 
ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ 
ÁÃÑÕÉÓÅÓ ÑÕÅ ÒïÓÉÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȢ 
 
Le suivi   
 
%Î ςππψȟ ÌÅ ÓÕÉÖÉ Á ÂïÎïÆÉÃÉï ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 
que les années précédentes. ,ȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÎÏÔÒÅ 
impact peut, entre autres, être mesurée en 
fonction du nombre de projets de suivi exécutés 
chez le même requérant. 
3É ÌȭÏÎ ÅÓÔÉÍÅȟ ÁÐÒîÓ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ φ 
ÍÏÉÓȟ ÑÕÅ ÌÅ ÒÅÑÕïÒÁÎÔ ÅÓÔ ÁÒÒÉÖï ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÑÕȭÕÎ 
projet de suivi pourrait constituer une aide 
nouvelle ou additionnelle et que le requérant 
concerné nous en fait explicitement la demande, 
un projet de suivi peut être envisagé.  
La compétence requise pour un projet de suivi est 
généralement, mais pas toujours, différente du 
besoin existant lors de la précédente intervention. 
En 2008, il y a eu 30 projets de suivi, ce qui 
représente 22 % du nombre global de projets. 
,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÏÓÉÔÉÖÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ 
années antérieures. 

 
5Î ÐÌÁÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÐÏÕÒ 3ÁÎÉ4ÅÃ -ÁÄÁÇÁÓÃÁÒ 
Olivier Furdelle r aconte  
 
MADAGASCAR. Une organisation non 
gouvernementale (ONG) locale, qui encourage 
les bonnes habitudes sanitaires et 
ÈÙÇÉïÎÉÑÕÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÁÖÏÎ 
ÐÏÕÒ ÓÅ ÌÁÖÅÒ ÌÅÓ ÍÁÉÎÓ ÅÔ ÌÁ ÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
potable, a créé en 2005 SaniTec. Plus de la 
moitié d es enfants malgaches souffraient alors 
de maladies causées par la consommation 
ÄȭÅÁÕ ÐÏÌÌÕïÅȢ #ȭÅÓÔ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÌÁ 
deuxième cause de mortalité infantile du pays.  
 
/ÌÉÖÉÅÒ &ÕÒÄÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÒÅÎÄÕ Û -ÁÄÁÇÁÓÃÁÒ ÐÏÕÒ 
y apporter son soutien à SaniTec, u ne 
organisation locale spécialisée en sanitaires. 
Sa mission était principalement axée sur les 
ÒïÇÉÏÎÓ Û ÆÁÉÂÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ 
petits villages isolés.  
 
Les possibilités sanitaires limitées de Madagascar 
sont souvent très primitives et antihygiéniques. 
Madagascar ne produit actuellement aucun 

sanitaire et les produits importés sont trop chers 
pour la plupart des familles. Les limitations liées 
au prix et au transport font de surcroît que les 
zones rurales sont pour ainsi dire dans 
ÌȭÉÍÐÏÓÓÉÂÉÌité de disposer de produits sanitaires. 
 
Entrepreneur social  
 
3ÁÎÉ4ÅÃ ÓȭÅÓÔ ÐÒÏÆÉÌï ÃÏÍÍÅ Ⱥ entrepreneur 
social » en développant au niveau local une 
gamme unique et payable de produits sanitaires,  
ÐÁÒÍÉ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÄÅÓ ÔÏÉÌÅÔÔÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÆÉÌÔÒÅÓ ÄȭÅÁÕ 
domestique à bougies. Cette idée est le fruit 
ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÁÃÑÕÉÓÅÓ ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ÅÎ )ÎÄÅȟ ÏĬ 
les circonstances de vie sont très comparables à 
celles de Madagascar. Les produits à base de 
céramique (porcelaine) de SaniTec sont 
considérablement moins coûteux que les produits 
importés et bien plus hygiéniques que les 
alternatives locales particulièrement primitives. 
 



!ÐÒîÓ ÌÁ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄȭÅÓÓÁÉȟ 
SaniTec a envisagé une production à plus grande 
échelle afin de jouer un rôle important dans 
ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ 
Malgaches. Dans ce dessein, il fallait attirer des 
ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓȢ 3ÁÎÉ4ÅÃ ÓȭÅÓÔ ÁÄÒÅÓÓïÅ 
à Ex-Change pour lui trouver un expert capable de 
ÌȭÁÉÄÅÒ Û ïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȢ 
 
#ÅÔ ÅØÐÅÒÔ ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ðÔÒÅ /ÌÉÖÉÅÒ &ÕÒÄÅÌÌÅȢ #Å 
ÄÅÒÎÉÅÒ ÓȭÅÓÔ ÅÎÖÏÌï ÐÏÕÒ -ÁÄÁÇÁÓÃÁÒ ÅÎ ÊÁÎÖÉÅÒ  
2008. Il y a séjourné pendant un mois à Tamatave, 
un petit village situé à proximité de la côte est de 
ÌȭÿÌÅȢ 
 
« Ma maison était ÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÃÁÂÁÎÅ ÏĬ ÊȭÁÖÁÉÓ ÄÅ 
ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅȟ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÕÎ ÖÅÎÔÉÌÁÔÅÕÒ ÅÔ ÕÎÅ 
toilette ɀ un modèle SaniTec évidemment. Pour 
me laver, je recevais chaque jour plusieurs seaux 
ÄȭÅÁÕ ÔÉîÄÅ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÔÏÒÒÉÄÅȢ #Å 
ÎȭïÔÁÉÔ ÃÅÒÔÅÓ ÐÁÓ ÄÕ ÇÒÁÎÄ luxe, mais pour  
quelques semaines, la situation me convenait. Une 
telle expérience favorise de surcroît la prise de 
ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÐÕÌÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÓ  
ÖÉÌÌÅÓ ÍÏÄÅÒÎÅÓ ɉÅÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÒïÃÉÅ ÐÌÕÓ 
intensément après en avoir été privé). » 
 
 
Un véritable échange  
 
 
Ⱥ *ȭÈÁÂÉÔÁÉÓ ÔÏÕÔ ÐÒîÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ 
ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÁÖÅÃ ÑÕÉ ÊÅ ÐÁÒÔÁÇÅÁÉÓ 
quotidiennement mes repas. Ainsi est né un genre 
ÄÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÑÕÅ ÊȭÁÉ ÔÒÏÕÖï 
particulièrement positif. Je pouvais en effet faire 
plus ample connaissance avec mes hôtes en 
dehors du cadre de ma mission, et simultanément 
découvrir leur culture et leur vie de tous les jours. 
,ȭïÃÈÁÎÇÅ ïÔÁÉÔ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÄÅÎÓÉÔï ! » 
 
« ; ÍÏÎ ÁÒÒÉÖïÅȟ ÁÖÁÎÔ ÍÏÎ ÄïÐÁÒÔ ÏÕ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎ 
ÖÏÙÁÇÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÁÉÔ dans le contexte de ma mission, 
je séjournais dans la capitale Antananarivo, chez 
ÌÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÓ ÌÏÃÁÕØ Äȭ%Ø-Change, Hettie et 
Peter, un couple néerlandais fort sympathique 
vivant depuis de nombreuses années à 
Madagascar et disposant de connaissances 
approfondies sur le pays. Leur accueil chaleureux 
ÍȭÁ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ ÍÉÓ Û ÌȭÁÉÓÅȢ » « Après mon 
départ, le projet a été poursuivi. Un peu plus 
lentement, certes, mais sûrement. Le plan 
ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ Á ïÔï ÅÎÖÏÙï Û ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ 
financiers spécialisés. Sur ÐÌÁÃÅȟ ÊȭÁÉ ÅÓÓÁÙï ÄÅ 

mener à bien certaines discussions entre les 
organismes et SaniTec. » 
 
Retour  
 
 « !Õ ÍÏÉÓ ÄÅ ÎÏÖÅÍÂÒÅȟ ÊȭÁÉ ÒÅëÕ ÌÁ ÂÏÎÎÅ 
nouvelle comme quoi une banque néerlandaise 
avait finalement donné son accord pour soutenir 
le développement de 3ÁÎÉ4ÅÃȢ OÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕȭÉÌ ÎÅ 
faut pas sous-estimer le temps que nécessite le 
recrutement sur place de personnes compétentes, 
de nouvelles missions visant le démarrage effectif 
ÄÕ ÐÌÁÎ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÎÖÉÓÁÇïÅÓȢ ,Å ÃĖÔï 
commercial se révèle ici de prime importance. » 
« Satisfaite de sa première expérience positive, 
SaniTec envisage de faire à nouveau appel à Ex-
#ÈÁÎÇÅ ÐÏÕÒ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÁÉÄÅ  
 
supplémentaire. Il y a ainsi de fortes chances que  
je doive retourner à Madagascar au courant de 
ÌȭÁÎÎïÅ ςππ9 pour assurer le suivi ultérieur du 
projet  ! » 
 
Texte : Olivier FURDELLE 

 
Interculturalité: un mot clé  
 
 
,ÅÓ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÁÙÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓ Äȭ%Ø-
Change ont participé le 22 novembre à un atelier 
de travail articulé autour de la communication et 
de ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ 
multiculturel , qui a été organisé en coopération 
ÁÖÅÃ $ÕÎÙÁȢ 3ÏÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ïÔÁÉÔ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ 
ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÖÉÓ-à-vis de 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÎÔïÃïÄÅÎÔÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÓȢ 
$ÁÎÓ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅȟ ÉÌ ÓȭÁgit des personnes avec 
lesquelles les coordinateurs entretiennent des 
relations, comme les représentants locaux, les 
requérants locaux et les experts affectés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Les coordinateurs se sont retrouvés à Anvers, 
dans un endroit authentique et charmant, inspiré 
ÄÅ Ìȭ!ÌÈÁÍÂÒÁ Û 'ÒÅÎÁÄÅ ÐÏÕÒ ÄÉÓÃÕÔÅÒ ÅÎÓÅÍÂÌÅ 
de différents thèmes, parmi lesquels la relation 
ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓïÅ 
et de comportement. 
 
,ȭïÃÏÕÔÅ ÁÃÔÉÖÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ 
compétences de communication mises en avant 
par Eddy Van Hemelrijck et Francis Laleman de 
$ÕÎÙÁȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ 
ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÂÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ 
organisation interculturelle, comme Ex-Change. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les participants ont déclaré par après que 
ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÆÅÒÔÉÌÅ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÕÅ 
ÓȭÅÓÔ ÒïÖïÌï ðÔÒÅ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÉÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ 
ÔÒÁÖÁÉÌ Äȭ%Ø-Change. 
 

Ex-Change est en pleine 
croissance!  
Plus de 30 coordinateurs de secteurs et de 
pays dans 17 « pays focus » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le nombre de missions exécutées a de nouveau 
augmenté en 2008. Nous recevons aussi plus de 

demandes provenant de secteurs où nous sommes 
moins actifs, par exemple, les secteurs de 
ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 
Les nouveaux eØÐÅÒÔÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ 
ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄÅ ÐÁÙÓ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ 
nous apportent une aide précieuse pour mener à 
bien cette évolution positive. Nous optons 
résolument pour la qualité, avec plus de 30 
coordinateurs répartis dans 17 pays focus. Chacun 
ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÓÕÒ ÕÎ ÐÁÙÓ ÏÕ ÓÕÒ ÕÎ 
secteur spécifique. Grâce à cette approche, nos 
réseaux seront plus solidement ancrés dans les  
différents pays, ce qui optimisera leurs 
ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ɉÅÔ ÄȭïÐÁÎÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔɊȢ 
Plus de demandes pourront ainsi être converties 
en missions réelles. 
 
Vous trouverez la liste détaillée des coordinateurs 
de pays et de secteurs sur notre site: 
http://www.ex -change.be/team.html 

 
,Å #ÅÎÔÒÅ ÐÒÏÖÉÎÃÉÁÌ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ 
ÄȭÈÏÒÔÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄïÃÌÁÒÅ ÓÕÐÅÒÆÌÕ le 
congé de disponibilité pour soutenir 
Ex-Change 
 
Lors de sa séance du 2 octobre dernier, la 
députation de la province de Flandre occidentale a 
décrété que les membres du personnel du Centre 
provincial de recherche et de prévention en 
ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄȭÈÏÒÔÉÃÕÌÔÕÒÅ ÎÅ ÄÏÉÖÅÎÔ 
ÐÁÓ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅ ÃÏÎÇï ÄÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔïȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ 
effectuent une mission pour Ex-Change. Sous le 
statut « ÃÏÎÇï ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄȭÉÎÔïÒðÔ 
général Ȼȟ ÌÅ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÁÌÁÉÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
interrompu. Ex-Change espère que cette décision 
ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒÁ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓ Û ÓÕÉÖÒÅ 
ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 
,ȭÅØÐÅÒÔ "ÒÕÎÏ 6ÁÎÄÅÒÈÏÆÓÔÁÄÔ ÄÉÒÉÇÅ ÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÒÅÌÁÔÉÆ ÁÕØ 
pommes de terre en Sierra Leone. 

 



  
INTERVIEW AVEC LA REPRÉSENTANTE LOCALE SASKIA KLOEZEMAN 

5ÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÑÕȭÕÎ ÓÉÍÐÌe nom ou un 
immeuble de bureaux  
 
,Å ÓÕÃÃîÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÅÔ de 
services de qualité dépend en grande partie de la 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÔÒÏÉÔÅ 
ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȢ #ÅÌÁ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÕÎÅ 
stratégie solidement établie. Si dans ce contexte, la plupart 
des jeunes entreprises éthiopiennes manquent encore 
ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅȟ ÕÎÅ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÂÅÌÇÅ ÓÅÍÂÌÅ 
ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓȭÁÃÑÕÉÔÔÅr de cette tâche. Ex-Change 
attire des experts internationaux pour conseiller les 
entreprises locales et leur transmettre leur savoir -faire.  
 
3ÅÌÏÎ ÌÁ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÅ Äȭ%Ø-Change en Éthiopie, Saskia 
Kloezeman, les résultats ne se feront pas attendre. Ils sont 
perceptibles dès que les entreprises font appel à ses services 
pour optimiser leurs activités commerciales. 
 
Comment avez-vous découvert Ex -Change? 
 
Saskia : « *Å ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÉÓ ÅÎ OÔÈÉÏÐÉÅ ÄÅÐÕÉÓ ςππτȟ ÑÕÁÎÄ ÊȭÁÉ 
commencé pour Voluntary Service Overseas (V3/ɊȢ *ȭÁÉ ÄȭÁÂÏÒÄ 
ïÔï ÁÆÆÅÃÔïÅ ÁÕ 4%) ɉÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐïÄÁÇÏÇÉÑÕÅ ÄÅÓ 
ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓɊ Û !ÒÂÁ -ÉÎÃÈȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÊȭÁÉ ÔÒÁÖÁÉÌÌï Û ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï Äȭ!ÒÂÁ -ÉÎÃÈȟ ÏĬ ÊȭÁÉ ÏÅÕÖÒï ÐÏÕÒ ÌÅ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÕÐïÒÉÅÕÒ ÅÔ ÏĬ ÊȭÁÉ ÅÆÆÅÃÔÕé des recherches visant à optimiser 
ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÅÎ OÔÈÉÏÐÉÅȢ 0ÅÎÄÁÎÔ ÍÏÎ ÓïÊÏÕÒ Û !ÄÄÉÓ-!ÂÅÂÁȟ ÊȭÁÉ ÆÁÉÔ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ "ÅÌÇÅÓȢ 
,ÏÒÓ ÄÅ ÍÏÎ ÖÏÙÁÇÅ ÅÎ %ÕÒÏÐÅȟ ÉÌÓ ÏÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓï ÐÏÕÒ ÍÏÉ ÕÎÅ ÅÎÔÒÅÖÕÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ Äȭ%Ø-Change en 
BelgiqÕÅȢ #ÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÍȭÏÎÔ ÐÒÏÐÏÓï ÄÅ ÄÅÖÅÎÉÒ ÌÅÕÒ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÅ ÌÏÃÁÌÅ ÅÎ OÔÈÉÏÐÉÅȢ » 
 
Quel soutien Ex-Change offre-t -elle aux entrepreneurs locaux ? 
 
« .ÏÔÒÅ ÔÝÃÈÅ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÅÎ ÆÁÉÔ Û ÏÆÆÒÉÒ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï Û ÄÅÓ ÅØÐÅÒÔÓ ÄÅ ÖÅÎÉÒ ÅÎ OÔÈÉÏÐÉÅ ÁÆÉÎ ÄȭÙ ÓÏÕÔÅÎÉÒ Äes 
entreprises locales. Nous avons commencé par offrir une assistance technique à de petites entreprises 
locales en leur procurant des conseils et en leur transmettant du savoir-ÆÁÉÒÅȢ )Ì ÅÓÔ ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ 
ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÇÅÎÓ ÁÂÏÒÄÅÎÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÄÅ ÌȭÅntreprise en Éthiopie : ils sont vraiment très créatifs. Je suis 
ÈÅÕÒÅÕÓÅ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÌÅÓ Ù ÁÉÄÅÒ ÅÔ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅȢ *Å ÔÉÅÎÓ ÄÕ ÒÅÓÔÅ Û ÍȭÅÎÇÁÇÅÒ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ 
intensément vis-à-ÖÉÓ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ Äȭ%Ø-#ÈÁÎÇÅȢ *ȭÁÉ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÒÅÍÁÒÑÕï ÑÕÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ ÄȭÕÎÅ 
façon plus durable au développement et à la croissance économique. Nous essayons par exemple de 
ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Û ÄÅ ÐÅÔÉÔÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ ÁÕ ÍÁÒÃÈï ÅÔ ÄȭÙ ÃÏÎÓÏÌÉÄÅÒ ÅÎÓÕÉÔÅ ÌÅÕÒ ÐÏÓÉÔÉÏÎȢ » 
 
1ÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ Äȭ%Ø-Change pour lutter con tre les problèmes de perception ? 
 
« *Å ÐÅÎÓÅ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÌÉïÅ ÁÕ ÓÁÖÏÉÒ-ÆÁÉÒÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ ÆÁëÏÎÓ ÄȭÁÉÄÅÒ ÌÅÓ ÇÅÎÓ Û 
résoudre eux-ÍðÍÅÓ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÅÎ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÉÄïÅÓȢ #ÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÊȭÁÉ ÐÕ ÃÏÎÓtater 
ÑÕÅ ÌÅÓ OÔÈÉÏÐÉÅÎÓ ÎÏÕÒÒÉÓÓÅÎÔ ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ ÒðÖÅÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÖÅÕÌÅÎÔ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ Û ÆÏÎÄ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÒïÁÌÉÓÅÒȢ .ÏÕÓ 
avons la possibilité de faire venir quelques experts qui ɀ dans un premier temps ɀ ÏÂÓÅÒÖÅÎÔ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÁÆÉÎ 
ÄȭÅØÁÍÉÎÅÒ ÑÕÅÌÌÅ ÁÉÄÅ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÌÕÉ ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅȢ #ȭÅÓÔ 
ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÌÉÂïÒÏÎÓ ÌÁ ÖÏÉÅ ÑÕÉ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ ÁÕ ÍÁÒÃÈï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȢ » 
 


